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Feuilles d’annonces

“ il est si souvent d’usage d'écrire le 
commencement d’un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de changer 
tout-à-coup son article en une réclame 
appelant l’attention du public sur les pro
priétés des Amers de Houblon pour encou
rager le peuple à en faire l’essai, et lui 
prouv r qu’il ne doit pas employer d’au
tres remèdes.

‘ Le romè-le est si favorablement an
noncé par les journaux de tous les partis 
et de toutes les dominations religieuses, et 
il supplante toutes les autres médecines.

“ Personne ne peut nier la vertu du 
houblon et les propriétaires des Amers ont 
montré beaucoup d’habileté en composant 
une médecine cont lbs bons résultats sont 
palpables ”

—Ah ! fit le marquis.
—Et il n’osa plus rien dire. 

Mais la marquise avait enten- BibiMitaIX SANS EGALE I
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—Comment, ma chère Louise, 

dit-elle, vous restez à Paris 
quelque temps et vous pensez 
aller ailleurs qu’ici ? Vous savez 
bien pourtant, que la chambre à 
côté de celle de Maxiinilienne 
est toujours la vôtre.

—J’y coucherai cette nuit, 
madame la marquise ; mais de
main, je procéderai à ma petite 
installation. C’est peut-être une 
fantaisie ; j’ai besoin de me trou
ver un peu seule et libre au mi
lieu de Paris.

—Oh ! Louise ! fit la marqui
se avec un accent de reproche.

Le marquis reprit la parole.
—N’insistez pas, ma chère, 

Mathilde, dit il, nous ne devons 
pas contrarier madame Louise ; 
nous lui devons trop pour ne 
pas respecter sa volonté.

Un instant après, 1a. marquise 
dit à l’oreille de Gabrielle :

—Le comte de Sisterne est 
absent de Paris pour un mois.

—N’importe, répondit Ga
brielle également à voix basse, 
pour ce que je veux faire à Pa
ris, je ne dois pas être a l’hôtel 
de Coulange.

La marquise la regarda atten
tivement comme si elle eût vou
lu fouiller au fond de sa pensée 
Puis elle reprit :

—Tu viendras me voir quel
quefois ?

—Aussi souvent que possi-
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—Mon Dieu, mais qu’a-t-elle 
donc ? s’écria la marquise saisie 
d’un effroi subit.

Gabrielle vint au secours de 
l’enfant et s’empressa de faire 
disparaître 1 inquiétude de la 
mère.

—Ce n’est rien, madame la 
marquise, dit-elle, ne faites pas 
attention, c’est la suite d’une 
douce émotion. Quand vous 
avez ouvert la porte, je la tenais 
dans mes bras, sur mus genoux; 
je lui parlais de son enfance, de 
votre tendresse pour elle et des 
soins que nous lui avez prodi
gués.

—Oui, maman, dit Maximi- 
lienne, Louise me rappelait com
bien tu m’as aimée, me disait 
que tu m’aimes.

La marquise prit l’enfant dans 
ses bras et l’étreignit fièvreuse
ment.

—Oui, va, murmura-t-elle, je 
t’aime...Tn es mon trésor, tu es 
toute ma vie !

MAGASIN PALMS DE MEUBLES.
38 RUE RIDEAU.

! Est-elle morte ?
à ses nombreuses pra- 

[VOttawa et de ses en- 
qu’il n acheté et mis 
les machines du vaste 

bis en opération 
Lee pour la
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“ Non.
“ Elle a soullert et langui durant des 

adnées.
“ Les médecins ne lui donnaient aucun 

soulagement.
“ Et un bon jour les Amers de Houblon, 

dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guérie.

“ Vraiment ! Vraiment !
“ Combien < ous devons être reconnais

sants pour cette médecine.’’
Lc« souffrances d’uue tille

“Il y a onze ans notre fille était clouée 
sur le lit de douleur.

“ Elle souffrait des maladies de rognons, 
du foie, de rhumatisme et de débilité ner
veuse.

“ Elle était sous les soins des meilleurs 
m* decins qui lui donnaient toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait usage des Amers de Hou 
b Ion que nous avions méprisés pendant 
des années—Les Parents.
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TAUX de PASSAGE pour MONTREAL :

Un pfcrc qnl se rétablit
“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage des Amers de Houblon.
“ Il se rétablit vite après avoir soullert 

d’une maladie déclarée incurable.”
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usagj de vos Amers.”
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Gabrielle dans sa cham-
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bre, et pendant une demie-heu
re, les deux amies, les deux mè- 

causèrent intimement. Tou
tefois, Gabrielle ne dit point à 
la marquise ce qu’elle voulait 
faire à Paris et elle ne lui parla 
point de ses pressentiments, de 

appréhensions, de ses cruel
les angoisses.

Le nom. de Sosthènc de Perny 
no fut pas prononcé.

Le lendemain avant que la 
marquise et Maximilicnnc tus
sent levées Gabrielle sortit de 
l’hôtel de Coulange. Elle fut 
bientôt dans la rue Vanneau. 
Au coin de la rue Oudinot, elle

QUE VEUT FAIRE GABRIELLE l’HUILEda FOIE te MORUE
le Vin û l'Extrait 
de Foie de Morue
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Le FER ne noircit jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé accompagtu.
chaque flacon.

Dépit dans tontes les bonnes Pharmacies.

Avons-nous besoin de le dire 
l’arrivée de Gabrielle à Paris 
fut une fête pour tout l’hôtel de 
Coulange.

—Chère madame Louise, dit 
affectueusement le marquis,vous 
voir est un bonheur pour nous ; 
mais nous ne sommes pas sur
pris de votre visite ; nous étions 
sûrs que le jour où vous appren
driez à quel effroyable danger 

échappé, mon fils et 
moi, vous accouriez ici.

On n’eut que le temps d’é
changer quelques paroles. Un 
domestique vint annoncer que 

i le dîner était servi, on se rendit 
dans la salle à manger.

Etait-ce le plaisir de voir ma
dame Louise, le marquis par
vint à éloigner de sa pensée le 
souvenir des victimes belges 
et s’égaya peu à peu. La 
quise elle même était moins 
triste : on aurait dit qu’elle se 
sentait rassurée par la présence 
de Gabrielle.

Au dessert, le marquis raconta 
aventure amusante qui lui
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ses BRAVAISCALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et, autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires de rés an 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE fs PARK S

Ottawa, 29 janvier 1883.
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—Je ne veux pas aller me lo
ger très-loin, murmura-t-elle.

Et elle se remit à marcher, 
cherchant des yeux un écriteau 
indiquant une maison meublée 
Comprenant qu’elle ne trouve
rait rien rue Oudinot, elle prit 
la rue Rousselet. Vers le mi
lieu de cette rue étroite et mal 
pavée, qu’on s’étonne de trou
ver dans ce grand quartier de 
Paris, l’écriteau qu’elle cherchait 
frappa sa vue.

Sur le papier jaune, couvert 
d’éclaboussures de boue, elle

LAl4 Dépositaire» à Québec : DrEd. MORIN AC*,
M. C. 0. Dacier a ces médecines cl 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
ENECAL VOIE la plus COURTE
PRENEUR ENTRE

S FUNEBRES OTTAWA ET MONTREAL Sirop des Enfants du Dr Coderre
Ce sirop est prôpa- 

v rée avec l'anproba- 
5^ tion des professeur» 

de l’E.ole deMôde- 
ri de Ghlrur» 
de Montréal, 

ni té de Môdeci» 
Cj3||ne de l’Université 
ffjjdu Collège Victœ

SEZ Le sirop des en» 
fants est supèrieui 
à toutes les prépa
rations calmante* 
offertes aux môret 

de famille pour conserver la santé de lemi 
enfants ; fl peut être donné avec la plu» 
grande confiance aux enfants dans les cae 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteric, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibo 
n'en achetez point d’autre.

vente par tout le Canada et les Etatr

PRIX, 25 Ct*. LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. K. MoQALK, Chimiste.
MûLtl
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Et tous les points à l'est.DES ROES mar- MAGASIN D’HABITSDitihousie,
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PASSAGERS i 

Tous Les Jours
^ CONVOIS a

V DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ ilPurL GLACIÈRE 
ver les corps en ÜHARS PULLMAN.

TOUTES SüRTESsCHAPFAUX Raccordement^ la gtu-e ponaventuro, do^Mont-
mon’taCentraL et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, A'Vany et New- 
York.

S une
lui était arrivée dans le voyage 
qu’il avait fait en Asie lorsqu’il 
était encore garçon. Il parla 
ensuite avec enthousiasme de 

fils, qui, pendant le voyage, 
qu’ils venaient de faire, avait 
étonné et rempli d’admiration 
les plus célèbres ingénieurs. 
Puis, revenant malgré lui au si- 

. l nistre de Emmeries.
—Je lui dois la vie, dit-il ; 

courage et sa présence 
d’esprit nous étions écrasés tous 
les deux.

—Mon pèr. exagère, dit Eu
gène, c’est la Providence qui 
nous a protégés.

Les yeux brillants, fixés sur 
son fils, Gabrielle écoutait avec 
ravissement. Elle avait de la 
peine à contenir son émotion. 
Pauvre mère 1 que de force elle 
avait dépensée et dépensaitenco- 
re pour ne pas se trahir !

La marquise devinait ce qui 
se passait en elle, et elle croyait 
sentir dans son cœur les palpi
tations du cœur de Gabrielle. 
Elle se disait :

, —Ah ! comme elle est plus
vaillante que moi !

Pour passer de la salle à 
ger dans le salon, le marquis 
offrit son bras à Gabrielle.

—l’espère bien que vous al
lez rester quelques jours 
nous, lui dit-il.

Gabrielle parut embarrassée ; 
pourtant elle répondit :

—Je le regrette, momienr le 
marquis, mais cela ne se peut 
pas.

est des p.us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer enOBERE lut :1 1er 1881, les trains cir-A partir du 3 Janv 

culeront comme suit *
Partant^# Petits logements et chambres 

meublés à louer
Je serai très-bien ici, pensa-t- 

elle, à deux pas de l’hôtel de 
Coulange, et cependant suffisam
ment cachée.

Elle entra dans la maison,puis 
dans une espèce de bureau où 
se trouvait une grosse femme 
occupée à repriser du linge.

—Madame, lui dit-elle, je dé
sirerais louer un de vos petits 
logements-

La femçne posa sur une table 
le linge qu’elle tenait et se le-

VENMNT A BON MARCI1E.son
Montréal. 

8.30 |».iu.
Arr. ft ? 

II. 35
«l'Ottawa. 

4.50 l».m.
R, COURTIER
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Arr. A Ottawa. 
12.30CHEMISES Montréal.Pr’t «le

8.4 En4.30
i les convois à passagers se rendent direc

tement jt Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous lot 
autres trains du Grand Tronc.

Leg trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

heures du soir.

8.00
Unide toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires,
VARIETE PRESQU’INFINIE DE

sans son
et comiuissairc-priaeur In1883.

)DE BPARKS
’Hotel Knsseh ) 
l'AWA.

J. B. AKIAJUCOLS
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

à 10
Le train partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER,
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CHAUSSETTES, 

LiNGB DE CORPS, ktc.
|

277, RIE WELLINGT N,
C- Gagné et Cie

5 mars, 1883 _ ta

Marchand de
PEINTURE

va
—C’est facile, répondit-elle.
Pais, jetant dans la rue un re

gard rapide.
—Vous arrivez de province1 

je suppose, reprit-elle ; est-ce que 
que vous n’avez pas une malle, 
des effets ?

Gabrielle comprit.
—Je n’ai apporté qu’une peti

te valise que j'irai chercher tan
tôt, dit-elle. Mais vous pouvez 

madame, conti-

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
et de VITRES,ferronneries à bon mar 

liez chez

-L <£' CUZNEn
'gasin de ce genre à 
*50, à l’enseigne de la

TARBIIJRIi,
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30UGALL 4 CUZNER,
—

ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et ’.l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
droit.

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ôme méridien.

D. G. LINSLEY,
Gérant

520 RUE SUSSEX
OTTAWANOUVEAU MAGASIN

M. Arial so charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

PEINTURE. TAPISSERIE, VITRES
ET HE HECCRAlIuN 

Ko. 208, Rue DALÜOUSIE, Ottawa
Q. TENU PAR A. G. PEDEN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 22 août 1884.

D ORION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,

man-
GEO. THILBEKTvous ras»urer, 

nua-t-elle en souriant, si votre 
logement me convient, je vous 
paierai d’avance un mois de lo
cation.
---Le visage de la femme devint 
aussitôt émérillonné.

—Il me faut deux chambres à 
côté l’une de l’antre, reprit Ga- 
briellej et dans chacune un lit.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandesVER SOLITAIRESZ1NA 2?roprié*bairei

Uun éminent savant allemand a récem
ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d'une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a rendre et n’af
faiblit pas le patient, mais a un effet ma
gique sur le Ver Sotitnire qui se détache 
de sa vlc'lme c t passe facilement et tout 
entriei, avec la te te, et étant encore en vie.

Un seuL médecin s’en est servi dans plu» 
de 400 cas. sans qu’il ait manqué me seuls 
fois de prod ire son effet. Succès garanti, 
on n’exige atcun payment avant qnc le ver 
ne soit sort, tout entier. Envoyez un tim
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les condition».

avec OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

pat les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portraits.
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
«3.00.

Photographies de toutes grandeur», satis
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks t 
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct 1883

la17 mars 1883el H Oit LOU JE K
lue Sussex,
A WA.
NOEL ET 

r JOUR DE L'AN 
ît de Bagues,. 
d’oreilles. M 

en argent

I É PRIX
re sous le plus cour 
prix modérés, 
ôbre montre Waitl.i*

M. GEO. PHILBERT, se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage 

Les marchands de la vi 
pagne sont priés d’aller 
visite avant d’acheter aill

GEO. PHILBEBT,
208, RUE HALHOUSIE.

Il ter 1884

de toute 
donner.

de la cam- 
rendre une

SP. iUCINEI yX Une der meilleures prépa» 
rations offertes jusqu ici 
au pubUc, pour le soulage
ment immédiat et la gui» 
rison de la Toux, du Rhum», 
de la Bronchite, de l’En
rouement, de la Croupe es 
de toutes les maladies de la 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 et 
50c la bouteille.

Aifk aux

(A suivre. )—Comment, vous allez retour
ner si vite à Coulange ?

—Non, monsieur le marquis, 
mon intention, an contraire, est 
'de m’installer à Paris pour quel
que temps, *t -Faites l’eswai «e ta VALE

RIA. €’est la meilleure pom
made contre la chute der 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. RACIER, 
l*li$irma<‘lene rue Niuwe

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

HEVWOOI) de Cie.,
19 Park Place, New York.

1 an.

B. E. M t G> LK,;Chimistr .
Montréal43ZHTA, 1 juillet 1884la. .8^VARIETY U AI l.r
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Le grc s lot: sco.ooo marcs, $125,000 ou £26,00
l es différents tirages de 1# grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver

nement vont se faire Le grand nombre et l’importance des lots gagnants ajoutés à 
la garantie absolue du prompt uaieeeet des prix ont fait que cette loterie de 
Hambourg a ele honorée partout de la confiance la plus grande. Do la classe 2mt* 
à la 7me audessous de DU,000 numéros 46,500. près de la moitié, sortiront d’ici 
7 -i!”? i **r! con8t<tuvnce, dans le tirage de la ‘2me classe, qui aura lieu les 9 et 10 
iïfl Ann ’ ° 8011 tluclllcra du partage de 4000 lots formant un chifire total de 
-.46,000 marcs, comprenant le lot de 60,000 myes. Le prix dans cette classe

e„n ^T’ùuVèi ^,"145r5îEVof^rs^:ii0^£0--18 h-st*-
Lo tirage de la 3me classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal ,0,000 M. Prix du billet, 18 marcs....*4.50—£0.18sh. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs.....$6.00—£1.4sh stg.
I,e tirage de la 5me classe aura lieu le 10et 11 Septembre 1884. Prix

P_j;‘»uipa] i'JO.OÜO M. Prix du billet 24 marcs......*6.00—£1.4sh. stg.
lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin- 

S6.00—£l.4sh. stg.
Le • tirage de la 6me classe aura

cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs................ 2-.— ____________=.
Le tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

I ^ iNovfinhre 1884. principaux lots à être gagnés sont :
“ 1 marcs etc., ct dans le cas le plus

marcs ou $ 125,000. Les

^es principaux lots à être gagnés sont : 
306,000, «4X1,000, 100,4HDO, 70,000 marcs etc., et dans le cas le plus
heureux le plus gros lot peut s’élever à 51>0,000 marcs ou $12.1,000. Les 
billets numérotés et le prospectus officiel seront envoyés promptement à l’adresse 
donnée par les acheteurs, ct immédiatement après le tirage, chaque acheteur d’un 
billet reçoit la liste officielle du tirage. Le paiement des billets peut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Angleterre), ou pa 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places de commerce d’Europe que 
l on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand général. Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par la poste ou par 
autres voies suivant le désir. S’il vous plait d’adresser en teute conllince votre 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loterie soussigné.

r billets

VAJ.ÆNTIN Ub Ole.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des bil ets 
directement sans l’entremise d’un tiers, et en conséquence chu jue participant non 
seulement reçoit la liste officielle des gagnants dans le plus court délai possible 
après le tirage, niais obtient aussi les billets originaux, aux j rix fixés dans le 
prospectus officiel sans charges extra.
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JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

' Faites
comme d’autres 

ont fait.
COMMENT?

NoufTrez- voiin de maladie» den 
rogTioiiN T

“Lo “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dint, dos portes eu tombeau, lorsque 
j’avais ét$ condamné par treiio médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Dcveraux, Mechanic, Ionia, Mieh.
Vos nerfs sont-ils affaiblis T 1

“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri la fai
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mdo M. M. B- Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

Sonifroz-vons de la 
ürlglit ?

“ Le Kidney Wort ” tn’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la or&ie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant de la dlabtte 7

“ Lo “ Kidney Wort ” est le remède le
j’aie prescrit. Il procure_

mt presque immédiat.”
Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

maladie de

ni oc que 
lagemont

Sonffree-vons de maladlc-s du foioT
“.Lo “ Kidney Worfci’ m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque jodemandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.
us «le «louleurs dansSonlfrez-vo

* Le Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que jo ne 
pouvais mo lever, mais quo jo me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmago, Milwaukee, Wis.
aladles des 

rognons 7
“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri do mala

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dos années, le 
traitement des médecins. Oo remède vaut 
$10 la boite-

Soulfree-vons de m

Sami Hodges, Williamstown, W est Va.

Nrniflrez-vons «le la constipation 7
. “Lo “ Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pondant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.
Nouffrez-vons de la malaria 7

“ Lo “ Kidney Wort” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.
Etea-von# bilieux ?

“ Lo “ Kidney Wort” m’a fait plus do bien 
que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mdo J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
Soulfrez-votiH dun hemorrliolde# 7
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri radicale

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W. C. Klino m’avait recommandé co remède. 
G. II. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

Eton-vous tort lire par le rbnmn-

“ Lo “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 
tédecins m’avaient condamné et après quo 

, eus souffert pendant trente ans.
Elbridgo Malcolm, West Bath, Maine.

Anx femmes qui sont malades ?
“ Le “Kidney Wort ” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui on ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mdo H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne sauté

Faites usage du

Le Purificateur du Sang.
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